
L ' A V E N I R D E R O U B A I X - T O U R C O I N O 

w » à ma Juge départi taur «lu 
lee prud'hommes siègesat, oa nommi par d«-
' - cbuUi parmi laa membree du IribauJ civil 

Juges d* paix du Miiori. 
**—•il da M. Martin, combattu par M. 

. 83 est adoptfc. 
i de la diacuaioQ est lenrovea à 

m. 
Qm 

L'»rticlà"lâ"*t a7Jpt•. 
Laaii.isaela"-

cbslas séance. 

Li nomination dà la commission 
dus finances 

M. Tolatn — Au nom de plueieire eollègui 

Laa queaiiooi complais» qu« soulève 1» proie' d-
budget doivant «ira l'objet d'uns «iule aérie ise e1 

Ja naoruia pji metrotnpar beaucoup en afûrmau 
Wj* .plupart J. ma» t».lè,-..«. ./ont pu a i on 
euffTe tampa noaiaire pour mener * bonne fit 
ceti* émd. DwaaaacMdlUji.» je demanda ..m. 
an Sénat d'ajourner U noaiuieim. d. u eom ni» 
etça de* flnanwa. (Mouvementé diTar»). 

M. r.ha.i«mel Lucour. —Je don faire observe 
a H. Tolam qaa préciaétneotsn raiaoa da r.mi'Or 
tante du budgat j'avala .-r.a k précaution de 1< 
fstra distribuer « noa col te as il vaquint» jour. 

M. Toaln. - Haie ea n'est , u encore a ifil 
•nnt Ja miinlie i» ma propoeinoa. 

Laiournament m u.i am van. après* épreii-
1 A demain dn la Corn-s Jouteuse», la nom m 

mission des finaricta i 
oantra ltti (MouTemanif 
. La Sénat renvoi au j 
autre le Mi outre da la 
terr-ellalton de ce demie 
avait èlè fikèa « demain 

La a.enea levée i b i 
deaiaiu « 4 heures. 

an 

niais la poite pilocirale était ouvert* et 
c'est derrière le battant dr jil qu'on avait placé 
une boute.He à bière renfermant une matière 
explosive. Li détonation a été en'endue aux 
quatre o i n s du village. Et, quand on pat se 
rendre compte de M qui s était passé, on 
constata que l'explosion tuait été -d forte que 
dea milliers da débrla de verre étaient iacrus-
t«s littéralement dani les parolea dea porte». 
Au-dessus, le • tambour • était fermé par une 

Stanche épaisse aur laquelle ee trouvaient 
ea Blatoettee, une cage renfermant dea ca-

&S23&&&. 
Ri->u n'a ••V< brûlé; on ne relève pas la 

moindre truc- d'u J* flanme. 
Tout ce qui a pi être enlevé a été sMgneu-

seoie.it emptiueté. 
Le soir même, le commandant de g-nlar-

mère porta i ce* « pièce» & conviction » au 
parquet de Bruxelle» qu , hier lundi, a fait 
lice des.-dD'e à i li-urnp, à Roy-b'oeck. 

Pendant toute la soirée de diamoi'ho. une 
foule considérable a stationné devant le ca
baret dea époux De Meyer et quand, hier 
mit ii, à In première heure, nous arrivons 
rue de la BteJlas. de nombreux c irieux m»s-
tel levaitla HH'.on commentaient vivement 
cetl* explosion. 

Si W pore intérieure n'avait pis été fermée, 

partons, 
s l»e direct! » 

Psr s, 30 avril. - L'Apcnrf Maraê reçoit do '• 
Rome la dépêche ci-d^sove : 

Rome, 30 avril. — Ou as-ur-> que 'e Vat can j 
vo trace, à lépiscopsi racçm ULO régi- de! 
cotdule uni for m , p e r r a e ' n t é l i to.* de 
modifier 1- d*. r-1. ,1». wsu u.- a com^tab lié 
rtMfabr.q.es tt d'étaler IP . onllit ac'uei 

Bémissiïn probable duNlinhir d la Ma ioe 
Parla, 3Û avr i l . - Le bruit d a » ! ce. jt.a s 

et qn» l'amiral Le'ebvra. minist-e de la ma
rine etMDdâDDeruit p ochaineoient BOD , ortw-

DERRIERE IFDRE 
fwillt 

Ceal 
anté. 

i p isaujouri'bui un 
tance s A rie ii a 

U est même question de donner à l'amlnl 
l>febvre un euoeesseur civil, ('est du Sera» 
«me le sncceasr-ur *-arnit pris et 1» *éaal ur. 
dont 11 s'agit, m^nqn'oan'a • a* nommé, fait, [ont 11 s'agit, i 
partie dt la ce 
do la marine. 

Révocation de Pénéon 
Paris, 30 avr.l. - Par If a aJug ^u Vini--' 

tre de la guerre, l'anarchi>tn FAnt'onvitDt: 

d'être révoqnA, conforruéoieut aux conclu-
aloas de la couirui-sijn d'enq i<He appelée! 
réglementairement pour 
qui lui tont réproché3, 

Le Ministre -G la m rinc 
Pari , 30 a ril. — Le suce- s ur p oUb'e 

d» lamirul Lererxrrf, aora d u o s ce soir M. 
Barbey ou M. de Kenégn. 

L'enquête sur la Marine 
Paria. 3D avril. — La déléjja'iou d la m*-

rineqai s'était rendue é Toulon, a tenu un-
nouvele réunion <e matn. s-ux la jr »i-
dencede M. Um"lia-d. Elle a continué la 
d.i-cu ron <4<i rapport da c n re aurr-n Val
lon, concernait le Magenta et «dln s>-t mi-te 
duc^orl sur U réduction d-e (<aragrapbe« 

tabilné, au\ épreuves fa tes sur un modèle 
éiuit et aux chartiers de 1 amirauté. 

LES ANARCHISTES 
A L'ETRANGER 

L'attentat de Liège 
LES ARRESTATIONS 

< m 

La Commission du buîg. t 

mot'on L'ckroy t-ndant 4 inviter le gouv-T-
remcLt à eff'ctuer de nouvelles économies 
dans le projet i-'. budget de 1866. On a attend 
ù nu très vif débat, les partisans le la propo
sition attachant au vote de cette motion, au 

où elle serait a ioptée, le caractère d'une 
mis.' en échec •! ,!.,„, 

| Le premier Mai 

D R i . I v i 

A ROUBAIX 
,-.\ hi< 

Ont voté contre : MM. Deafontalnei, Gués 
le, Lemtre, de MoaUlerabert. 

: ab$tinu* : MM. Pierre Lfgrand, 

loy, Boudenoot, Ribot, Jonnart Oraux. 
Ont votA contre : MM. Beely, Lamendin 
La Chambre a adopté par 324 vol* cou 

173, chiffres rectifiée. 

L e * obsèejejfjaa d e M. F . IMre, — Hi"i 
ont eu lieu à Par a, les obsèques de M. Fré
déric Bère, conseiller général do L lie, logé 
nleur de la manufacture dee tabnœ. 

Bi^n que le départ de la maison mortaair* 
située 8 rue do la Neva, ait été fixe po'ii 
d x beurea, dée neuf heure* d<i matin|d> 
n.'raheux g oupee etatlonnaiOBt déjà devant 
la porte ornée des tentures de demi. 

A dix heure» précitée, le cercue 1 est des 
cendu et placé sur le char mortuaire. Lt 
bUre disparaît tout les nooibreuaes euuron 
nés envoyées do partout. 

Parmi les plus b-lles noue remarquons 
celle* offertes par les Ingénieurs de mai 
facture» de tabac de Paris et Pantin, de l'Ii 
tilut industriel, du cercle l'Avenir de Lille, du 
cercle d'E-tcrime de Lille, etc. 

Dans le cortège tr's nombreux noue remar 
quoni MM. Pierre Legraod el Dron, député: 
du Nord, Hector Dépasse, chff de cabinet d< 
ministre de l in t'uctioi publique, C«ron 
chef de cabinet du Préfet du Nord repréen 
tant M. VelDurend, Camille Dreyfus, dir. c 
t-'tir -le la Sntion, Herb cq, ancien député, 
Faucher, ingénieur en chef <ioi pou'ii 
salpêtres, Mayer, rabbin de l'a'ls, Cah»n, 
grindrabblndeLile.legrandralba leH-im* 
une délégation du consietolre leraéllt», MM 
Achille ScrivoetA'pbonsi Décbln, déh^-rf 
ducer le l'Avenir, Déchin 111», délégué de 
éro-s académiques M. Ca«n, iad'i-tr el é 
Cro x, le docteur <ruib rt de la faculté d< 
Liieet un urand nombre d'amis de la funiiii 
et du .téfunt. 

Selon lee nveafte I-raé'ites, U funèbre cor 
tégeae dirige directement vert le c met er< 
eau passer par le temple. 

Le convoi e*t conduit par 1* père du défnn 
M. BJre, ingénieur en chef des mines, et pai 
son frère, M. Bère, procureur de la Répu< 
bique aux Andelye. 

Eu arrivant au cime'i're Montmartre, oi! 
ee trouve le care*u de la famille Bère 
la bière a étA dVo^e au cintre rie l'nllôe 
«osin" de l i tomba et diverse* allocut ont 
d'une tréa grande élévation d'esprit o t Ht 
prononcées succe-nivemeat par lesiahhini 
d« Lille, de Paris et l e Reims. 

I'. niii- t que oes ti ers discours rappelant 
la vie ni honorable du défunt et eea t tr?a ù is 
r (Y.n:niissance de ses concitoyene ee pronon-
aeleat, la douleur de M. Bère père ta -ait 

Ofl croit que la dy . ivientd'i] 
)rcredi dernier, à Chevren; ( 

tde plue que .e- anarchistes posuédei 

rla fête du premier ma). Ou a pla é é 
lune des feiéti-es centrales de la mairie, un 
gr»nd tonne arent eur lequel onlit la formule ; la v 

J "dee quanuée cone.dôrabWd'êxpi^ orl.oaire :8 he»resdejouiSRaoce,8 heur a de 
gljg ' triv.il . H heures de repo-t. 

On eoupçonne Joiris d'être le principal au-1 . C , n (I br ,^* (îf:.' .B° i l . l " ? . l e « C a r m e s sont 
tenr de l'attentat de l'église St Jacques a;nsi 
que de l'hôtel da bourgmestre et du théâtre 

Puisse-t il avoir trouvé dane l'hommage 
r cueilli et plein d'émotion qu'une fou'e i 
breuse "lirait & son fil*, un adoucissent 
son profond chagrin. 

B .L .B. 

i . r a v e saaxtldent d e viriteire. — Un 
accident de voiture e--t arrive hier 4 Paris, é 
Mm° Cha'ea Stninn, femme de entre ancien 
> onfrèie du Pelii No"d et a »a fille, -m tame 
D.iome. 

Ces deux dame» se tronvainot en Victoria 
décou erte, avoaue dn»C lamps-Elysees, or H. 
que tout & coït*, on des esBioux ee rompant, 

laa exp'osifa, cep-ndant les inlividus erre, é» 
aient fortement être los. auteurs des derniers âldérata.' 
attentats. I u I(J 

Ce matin une nouvelle arre^tet on a éta Rouba; 

opérée, celln^d'un sieur Bilero. On soupçonne 

à l'Hôiel du Nord aân d' 
l'ordre pendant la fête. 

A TOURCOING 
Les socialistes tourquennois ont renoncé é 

porter aujourd'hui à 1 Hôtel de Ville leurs dé-

M. Carno', président de la République. 

Nouvel attentat 
ETS B E L O I Q I K 

Bruxelles, 30 avril. — Un nouvel attentat : 
la dynamite a été commis dimuncbe &o,t •• 
Rnysbro-'tk. dane un estaminet. 

Il y avait ane oinquantain de pe ion • d a n b 
xplo, 

i folle 

Pour pénétrer dana le cabaret on doit tre-
verser on étroit tambour formé entre la porte 

e porte Intérieure du café. Par 

iront au député socialiste d* 
M. Jule* Gae«de, poar é re trans 

les sslns aux pouvoirs publics. 
oir qu'une délé

gation d'ouvrier de 1 industrie tex'ile et no
tamment d'ouvriers en tapie non info >dé* au 
comité aocialiate déposera une adresse entre 
les mains du maire aujourd'hui à midi. 

No-i r e p r ' « e n t a n t * — V • ci comment 
M sont fép rtis e- vut< a dee dépoté-, dn N'ori 
ft du Pas de-Calai-, dan- le ecrutin -ur /or
dre du jour pur et «impie. (Interpellation 
Jaurès). 

NORD. — Ont voté pour : MM. Gnillemin, 
Mlchau, Carpentier, Hayez. Iuog, Coob>n, 
Plieboo. LeGavrian, Lover,de» Rotoars, Co-
g»t, Weil, Lepez, Sirot. 

uite du choc se trouvait engagé) 

On s'empressa de leur porter seconre. Ma
dame Ch. Simon le visage ruisselant d - sang 
fut transportée dans une pharmace voieme, 
euppl'ant ceux qui la secouraient de la dissi
muler à sa fille, afin d'éviter A cette dernière 
ce supplément d'émotion. 

Merftme Delorme fut aussitôt transportée 
chez M. Ben 1er, député qui hahitalt A quel
ques pas de l'endroit ou s'était produit 
1 accident. 

Lee docteurs Onérin et Josias furent man
dés en tou'e hâte, pendant que M. Charles 
Simon, r revenu de ce triste accident faisait 
transporter sa femme et t-a fille dans deux 

séparée», au Palais du Luxembourg, 

offre des inquiétudes, on rraint qu' 
des violantes onntnstnns reçues, elle n'ai la 
rot-i dn tenon brisé. 

Mat' m- D4orme en aoralt quî'.t* pour des 
confUMODS légères, si ta - tu.ton ir.térea* 
saute de cette |«une temme, mariée dt-pua 
uu-lquns mole, ne faisait craindre dee ealtee 
iilch-nses réeultant de son état spécial. 

Toutefois les docteurs déclaraient hier soir 
qu'un mieux eatlsfaisant s'étslt produit chez 
les deux malades et qu ils répondaient de leur 
guérleon à pins ou moins longue échéance. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Coasffl l mnafr lpml . — La Conseil mn-
Qicipal ta i l a n » en «eis ODOrdiimirH de nui 
eT-Ldiedi 1 m» , A 8 heure*du soif, pour 

1 examen de l'ordre dn jour. Noua di 
damain la compte-rendu. 

priant d e 1 8 8 1 O o O traînes. — Hl«r 
malin, dan. une d e balle, da U Mairie il • 
*teprocède au tirage d« cinquante neufohli 
ijationt d- 1 emprunt de / :jltl> OOO francs. 

MM. Trnnnoy et Henri Miltieo almiiita 
e»a'a:fi de Louis Orpen'ler. cnseilloret M 
J. Salemb'en, receveur mon dpal ont pr^aid 
au tirage. 

Vo'ci lesnuméroa sortis «urce.tdvement. 
889 H * 17!), 2383 IKXi I * » 2;l~ 488 -aiO 

1835 1867 452 74 26W l«8ti WA 8074 1453 
4005 1811 83!l l-'8 1018 18511 090 500 2019 
2495 1479 2086 1231 1«0 151 179.) 2u.ll 417 
1031 490 2115 1121 17.11 799 712 III») 119 
2001 2425 1527 1812 1320 199 20(18 27 V) 1321 
206 2030 3106 iW'i 21,97 

Aprea la tirage Je l'emprunt de 1.382.000 
I » ét*pr réle au 5' ina^e d l'etufront da 

980.000 fronce c*:.t Iroi» «nligailnn. aont 
•orlla. Vo ci les numéro* : 2351 - Sî"• :I —31»0 
1033-1301-752 -.3344-3803-337-24(1-1618 
-1543 4(111 -2513-35B-2111- 117-1307-
038-1510-552- 4 2 3 9 - 11119-2213-1630 -
3>30-4145-i l l8 1HW-C32 1 1 7 7 - 8 5 2 9 -
3012 -1811 -8170-111011- 1091 - 2910 - 72 -
1228- 139.1 -I 5 .'-SI - 27.18 599 -- 1015 - 1335 
-1123-1051-2119 -2822 010 - 2il(ij - 720 -
2407-1551-4107-3053-011-874 -24.56 -
1109-2710-2231-27.0-1147-19.52 - 4 0 1 8 -
1939-1(ll8-;l:ai - 70!) -761 - 3140 - 1711 
1398-4u01-2827-3821-1891-l872 -3084 
008-3700 -301-3718-8000-4(»7-lH3-380B 
-3917-3805-1211-35*1 2001 503-2373-
i')67-2i67-57 -2357-1017-3250. 

N é c r o l o g i e . — Noia apprenons av,*c 
loul'ur la mort de M. Henr Brewaey^, an

cien a*ronaute riubalei'n. 
M. Browa-ve e.<t d'oed* i l'âge ic 11 ana 

en eon domicile rue Milo, 10. 
Il e'était envagè i 17 ans d-ira l'armée et il 

ni brUlammer.t la campagne de 1870-71. Pri
sonnier au cours de la guère 1 fut oeedant 
n rnoia en capt viiô à Maklenbourg, puia 
re' enu a Roubatx il a'occjpa d'aArOBtation. 

Il monte en brljon pour la première fo>B il 
y a environ douze ara en même teoips crue 
notre secrétaire de rédaction M. Paul A 
gnlon ; sa dernière ascension for fad 
mai derM-r. D o u e lors Henri Bi 
éla t toujoura a ruffran' t̂ bî-r avra oi 

le le 

Se. fuoéraille» nurort 1 eu jeudi sprè-midi 
en I église St-Martm. 

Noua adressons â ea veuye épiorée nos 
plus elncéres aentimeots de con loléance. 

In grave attentat à la pu leur 
Un père qui viole ses petites filles 

D est veuf et bablte avec a 
fanta, c'est de son enfant da 13 ana, 

Noue ernvona aaToir que la victirr 

domicile. Incapable da pouvoir arriver jo». 
ou'i aa ebambre, elle aa aera^çouchèe eur laa couchée 
m"irchëe""de"~reecalitr menant 

"'À''partlr da ca moment l'auftln laTiant 
lout i fait myatérleus- : la tenv* Dahonna na 
aa souvient de r.an, maia an ]euno homma 
le 17 ana qui pa-eiii rue Saint-Elisabeth, at-

par laa orle, vit nn indi
vidu chausaé d'eapadrllla prendra la falle 
dana la direction da boulevard da Belfort. 

II st mit a aa pourauiia aoeompagné da 
l'amant Joeph Galteau, mais par suite d'un 
faux pat. tous deux tombèrent, «t pendant ea 
tem a, l'individu avait eu le temp dedlepa-

Qnant à la victime, elle reçut dés le mallo 

fai'e 
s >D état iage grave par le mé lacia ft né 

s té -on Iranslerl i l'H'.l»! D eu. 
(Questionnée, elle a prétendu ne pae t 

nsltre 1 suteur de ce lâche attentat et même 
ne pouvoir ae rappeler aas traita. 

l'a détail tanglant i noter : ! 
Cesral er du 1er étage on volt trée nettement 
1s t-aca de eang d'une large matn qu' 

Jusque maintenant l'enquête n'a amené 

las malfaiteara ont raotil * a emparer d un 
cygne qui couvait «u part Barbiaul. 

Une enquêta t t l ouvert* et 1 on espéra pou
voir déoouvrlr l'auteur dt ot TOI ftudftcltux. 

I h a t a . — Mo» CUoanoe Sqntbarcq, 15 
ana, demeurant fut Fulton, maiaon Lap-
toui, 7, paatftlt Grand'itu. dimanche apréa-
midi, quand arrrtta M faoe de la pharmuc a 
de M. Leflon, t i lt 11 un faux pfta tt vint 
tomber aur la bordure da trottoir. 

Dans an chuta la pauvre femme a'eat fl 

j e t t e p a r I . f e n é t r o . - Dimanche soir, 
une scé .e violente qu a en <i§ grives con«é-
quene s,n'est passée • n-r- les époux Vernest, 
rueduTIl utcourTonieau. 

i e mari, V ta! Ve-n-et, ag* d^ 28 ans, ren
tra vre vers ooie heure* du nor et m^noça 
«a femrn- de lui donner de* coups ; cett» der 
aUês, Hprminie Denin-^k, 2*î ans. tisserands, 
lui rép..oiitasM vwemxntet Vital sureciU 
lui donna un coup d" poing. 

dans une chambre Toisne ou elle a'rtnfereaa 
I double tour. 

D- p'ns en plus violent, Vernest I 
d'oa rlr, pu a ex^t-péré par la résistance il 
ei-nya d'enfoncer la po'te. 

Hêrmirie Deniork na vit oins qu'un seul 
moyen de salut, elle ouvrît U fenêtre et 
précipite sur le pavé, faUant 

ve \ po léem I I I . — Ce sont les cris 
(iuepou fs.it dimanche sprès-midi en faoe de 
restsmlaet Phllemon, rue Pierreslotte, le 
nommé Augustin BeekaSTt, 58 ane, marchand 
ambulant, né i Wuy*be (Belgique) et deme*. 
rant des Longue^-Uatas, 82. . 

Un agent informé du tait l'a envoyé ee cal
mer su dépôt da Je arrondissement. 

U F ê t e d e Jeasa—î é'Arc. - On nous 
communique la nota snivante : 

ATII aux membre* J« l'neeiftnemant mu
tuel daa trsTailleurs da Itouhatx, c 

Dans BOB RBaemUaa générale du 20 »wU.ran*W1-
ffDemfOt uiutu«l dea travailleurs a n.ia la d*cii>*n 
auiTtnta relativement de ta fête de Jeanne À'AtCs 

La aociétè a'assoeta St tout cc-or * l'œavre pa
triotique que Jeanna d'Arc e au opérer psrjwf* 
énergie, sa brsTOnre et eon patriolia 
••i.t l'étranger du a..1 ' 
gnenieot mutuel des 

têga 
:'sat-l-dira par dee hamsiaa ayant la Oeémii top 
ilon que ceux qui ont eeudamne cella grande i«* 
.rinte a mo:t. comme hérétique at sordare en 3»n 

i engegeona i les r 

sijfl. asaleteren grand n 

de' la fîte, à 7 Lt'urc 
. vie et l'œuvre petrioL. . 
i f iie par nn dee mambree dt. le ae-

Pour la eommlesion. 
E. U. 

Lu Ia.Dr.ire dee Trompclt 

l é t A 

interrogée dans l'^p-^3 midi dh 
Bolfne, le commi-saire de polir» du 2- If 
rondiesement et il mirait résulté de le dépo
sition e l'enfant, l'ara station de l'ignoble 
personnage. 

TENTATIVE DE NEUTRE 
Une» nflTeilre étrangle 

Au nninéro 31 de la me StoElisabeth dans 
ne grande mesure hab te au 2e tage, une 

femme Marie Taupe, figée de 40 ans, veu-e 
Dehonne, avec un «arçon de 1!» ans ft une 
petite Bile de iCans; fil vit depuis nn car-
tain temps en union libre avec un nommé 
Joseph Gatteau. 

Lundi vers deux heures du matin des cris 
an secoure, é 1 m u us D » reten'is'.ai nt ; 

immédiatement les fenêtres voisii-ee e'o^vri-
même t»mp<) que des passents et 

* 's maison se rendaient é Ten
ant les cris. 

On juge de leur stuoéfaction quand ils 
apercèrent la veave Dehonne étendue sur les 
u arches de Tesolier de la dite maison, bai 
go*nt d>»n- on etng. 

11M la tan<-portérent dans aa chimbre "ù 

fnt ouverte. En voici les résultats. 

logeurs » de la t 
rolt d'où veoaeo 

chute de 
S métra 00. 

Attirés par le vacarme, des voisins s'étal»nt 
lsvé<i, et voyant la femme Veroest étendje 
sur le sol ne donnant plus signe de vie, lia 
prévinrent M. le docteur Delennoy, qui 
tata une frsc'ure compliquée de la jambe 
gauche. Son état tut jugé si grava que son 
transfert i 1"hôpital fnt fait d'urgence. 

Une <nqiête>at <u verte par M. le commis
saire de police d i -Js arrondissement. 

A t t n q o e n o c t u r n e . — Dans la nuit de 
dimanche é lundi, vers une heure du m«i n, 
trois Roub» v-risr evenaientde Willems.après 
nprè» avoir pas-é la so ré- avec des amis, 
loraju arrivés é la hnut. ur de la Justice, 11 

frappèrent de coup de tête. 
Le- trois vlct mes de ce'te lâche agression 

répondirent a c i voyous par des coups fa 
Canne ce qui les reniit maîtres du terrain. 

_ la séance et fa t rutluer par f aa<.umblee 
la décision dei chimbre-* syndicales. Il sa 
'a télir^ président ayeot co'ume assesseurs 
les c tawu* Cnul le. donteil'er municipal et 
Dctollenaere; la parole eat donnée an citoyen 
ïî-nart de Fourmles qqi est venu s'étsbllr 
caharetier ft Ruubaix. 

X .u., ftr>na grâce à nos lecteurs du dis
coure te c a orat-ur. 

Le c toyen Bailleul conjure les ouvriers de 
ss tendr» au locsl de la Pair. 

Le ci'oyen Lep rs repren 1 la parole de Bail-
l«u 1 qui conseillait d'empèchur te* camaradea 
d aller eu travail ; le mot empêcher peut en
traîner six mois de pr B m ; c'est cometiier 
qu'a voulu dire le citoyen Ba lleul. 

t'.'e-t au tour du c toyen Bouchez qui 
n'ayant pat réussi à Amiens e-tverlujreprendre 
l'agitition a Roubalx. N'insistons pas non 
plus sur son di*c.urs. 

Le citoyen B«tel insiste lui aussi pour que 
le ehoni <ge soit complet. 

Leiters reprend ta parole pour dire que les 
ouvrière sont une clame, les patrone une 
antre; il ultime que pour une fols par an lee 
ouvri-T» peuvent av<>:r un tour de congé, 
pu'xq'ie aouveot on oblige le< ouvriers ft 
chômer pour les f^tes relig eus» s. 

Un orire du jour en faveur du chômage est 
adopté. 

La séance est levée aux cris de : Vive la 
premier mail 

Il est d x heures. Au même instant une dl-
i g n a de 14 ft 15 ans s'élancent 

i leur tour ft la carafe. 

faut* du Sorti annoncer qu'elle 
Lea En' 
ter qu'elle 

ea aneaoe'leçon eux fêtes <iu pre
mier Mal. 

Laa sociétaire* sont priée de ae pas manquer 
à la rét éntioti géairale qel a lieu mercredi 9 mai. 
A neuf heures du soir, au aii'ge de la société, enie 
du Cœur Joyaux, rt>e Sèbaetopol, ehea M. Lo"ia 

CHRONIQUE COLOMBOPHILE 
Mercredi % mai. de 8 ft7 heures du soir, Inscrip

tion et mise en panier peur le concours da $eint-
Jn.t (Prix d'honneur 100 tr.), organeé par l'Union 
fédérale colcmbopblle.ausiège de la Société ri .i>ir. 
établie ehat M. Charles Deelercq(dit P. til-Soldatj, 

>mafiq>.e perf 
•yatème V.n ; i par le fédération i,système 

i du dernier pigeon (Voir le règlement). 

i qu'elle organise an eeneoiira gèaéral et Int er-

r la tribune, a emparent du s 

Confession d'un épicurien 
JamaJa, isstt un joor an épicurien. 

Viveur soignant i t t ventre eaUnt que sa toilllette, 
* dora, je ne mange e- je ne boia al bien. 

Photo»;raphie artisiiqie Victor HIRMIïï 
165. QRANDE-RUB, ROUBAlT 

P R E M I È R E S C O M M U N I O N S 
12 portraits ématliés et bombés ponr 5 francs 

A partir de 6 fr. 50 la douzaine, avec primo. 
Portraits de luxe « charbon « 10 et 12 fracas 

la domaine avec prime. C773 

Roubalx, Samedi 80 dé*.dont 12 neav. 38.603 
Id. Dt». 178 — 43 — 83.M5 

Lennoy — 34 — 9 — «.794 
Croix — ; B — 0 — 000 
Wattrelos — 13 — 4 — K 490 

Roub&ix, Samedi 50 rambcjrsem. 43.387 &t 

- _ 0 _ 

>nra t a l"nci"Ur-ement é t 
tnel, avant même d'ave 
., I M H le c 

i rhu' 

PREMIÈRE PARTIE 

— Ma petite Marthe! 
oeeae, ma petite Marthe qui n a que moi 

Bien certainement, si Nadine lui donnait 
d'antre* petiirs-QUee, elle les aimerait aa 
doute, maie pas comme celle-là t Et aile 
pouvait se détendre d'aimer aussi ce Philippe 
de Sslat-filaneard ; mile avait vu ea lui l e 
héros un peu romanesque dont elle rêvait 
ianae fille, violent, passionné, mais loyal et 
bon, capable de coupe de folie, mais capable 
asasei d'actes de grande générosité. 

An montant où la voitnr- entrait dan1 

Rouen, elle se rappelait qu'il était venu *o 
lsnne lie nient lea voir, un jour, d*ns leur vUli 
ntôtel, une ancienne demeure A l'ail 

Ceuriale, dont eon mari était trop 
ix, maie qui lui avait toujoura semblé, à 

atla, trop froide, trop majest 
aataUoa,s ne lui avaient pae enlevé aa simpli
cité. 

Cependant, lorsque Philippe était antre 
dans son immeoee salon, aa brillant eostume 
cTafSeéer da ehsaasnr», os eeloa s'était an mé 
anav aUe, et elle avelt été si heureuse d'être 
al MtenpttMaaement logée pour accueillir ce 
taéiBsifaeur. 

TMvaaot eatendait va pas donner ea' fille 
• tralaenr da sabra ». 

•ta de peu ee Jour-là 11> 
i de eatta 

« • paraaeeux. à 
Aqued 'évéo . 

Tda sa fille, la 

ssatéa k Orstlan Cbarlier» 1» mariafa traité 
lânsf M. Taéveaot oomaw une affaire de oo-
tenada... Bt alla, panvra femme, tosvjenrs 
tatroflsea, elle venait de as révolter na pan 
fasjtla Dtaaniécn loto, mais si pan t . . . Matn-
| e a « t t î U « a e a « a r i d T i * , M « T i ï é ^ a e t e e 

chée du monde eatirir; et il eon geai t é une 
e.iéc>iletion qui allait lui payer les frais de 
c-tu journée. 

R iHi.e eu «li-ra alors dans sa ebambre ; et, 
ayant formé la porte da couloir qui faisait 
communiquer cette chambre avec celle de 
MmeThévenot, il prit aoo allure la plus im
portante 

— Ah! monsieur... 
— Eh b en ? fit M. Thévenot. ei 
Dés le moment qu'il avait lavA po' 

larraeser d'une alfalre désagréable 
Hait pae qu'on vint lui en perler de 

— Elle n'est pas morte, n'est-ce pa 
— Elle est 1 lea mal, monsieur. 
— Ah 1... Per-onne ne l'a vue au n 

y * . 

Avoir ai bien évté le scandale que po»val' 
causer la maîtresse abandonnée de Graù-r 
pour retomber sur celui-ci, plue eflroyabb 

tnnt de douceur que de d gnité, elle aet plue 
la tienne q ie la mienne! 

Basile lea regarda t imnastlblement ; rien 
ne pouvait étonner ce parfait domestique. Il 
dit, 1res oorrsctomeat : 

— Je me paraWral de faire remarquer é 
peut pas monsieur et A madarr 

:,p;.1 
*t-*lle? recevoir, at die A ce mleérable... 

Baaile n>ut pas le temps de répondre ; une — pardon I Interrompit Mme Thévenot, 
TOtt'ire arrivant a. fond de train s'airétalt de- ' coo<vr*aat plaide eeng-ïro d que son m«rl, 
Tant la porte de 1 hôtel; et, presque aussitôt qui s entrant tonales deux. Evitons une 
retentissait un vident coup de sonnette. querelleqn pourrait avoir tes témoins. 

Instinctivement, M. Thévenot curnt é ea Baaile daigne approuver; et, ta descen-
fené're. Et, é la lueur d'un b*c de g*i, il dent an ren-aea-thaoseée, i) in u murait : 
aperçut sa fille qu'un officier faisait deecendre I —Pour sftr qu'il faut lui ouvrir, A In) 

retourna, tout cbancelsnt ; comme A elle; a*r, avec eon loti petit 

vert la porte que, mettant i 

pas? 

doigt sur sa 
bouch' 

— Chut. n'e«l. 
— M. Thévni 
- B i e n , bien.. . . 
Il fit rapidr-m-n p^ener loluci-r -t Xiilioe quejtma 

dana le couloir de l ndit-1. 
Puis, s'a ireanant impérativement é l'homme 

qui roodulsfl't la vo tore, »n jeune garde 
chasse du chate.u de Oatigny : 

amour. Et aussitôt il lui avait Imposé il-

Tais-toi 1 Tu ne sais que mentir! Et je 
aux plue qu'unecho^e : ma fille! 

écraeee par ce dédein, l'aimant pli 

tre ialo té, elle i 

i bûie 
- J«t 

blanta. 
Elle aussi avait vu. 
Et, d'une voix éteinte, aile murmurait 
— (jie t'avais-je dit? 
Entra cas deux être* affolée, Basile co 

, tram- tére, Il serait capable de mettre tonte la rue 
i en révolution T 

Comme U touchât A la derniers marche, ' exaapér*e, j 

Celait 

» chaise; 

très d ici. 
La garde-chasse hésitait. 
- V a l ordonna Philiope. 
Déjà Nadine s'engageait dane l'escalier, 

mais Basile la rappela : 
— Pardon, mademoieellel 
Il enteodat organiser 1 entrevue selon ses 

id*es, c'est A-dire sens qu'aucun autre do
mestique put la soupçonner. 

— Par ici, m «demoiselle. 
Il traversa la cour et ouvrit la porte des 

bureaux de l'mdnsirisl. 
— Si VOUS voulez bien attendre dan. le câ

blant de M. Thévenot. 
Phil ppe approuva d'un signe de tête Puis, I 

ellendeussm-nt, il fit entrer Nadine dene le 
cabinet de son père. 

Baeile dé eftaait le-» .mbreeeea d - rideaux. 
ailuinait des bougies. Dé* qu'il fût s «r i pour 
aller prévenir son mettre, Nadine d'une voix 

l'avait repouaeée comme 

peut-être pardonné l'infamie 
ne ion mariage ; dan* ma folie d'amour, 
dane ma croyance en W, je t'aurais trouvé 
des excuses.... Maia avoir abandonné ma 
fille ! Ne pae même savoir où elle eet an ca 
moment) Ne pas pouvoir me dire si elle eat 
morte ou vivant» i... Ah, mauvaiee mère I... 
T-entl l'ai connu des pauvres fille» perdues, 
de ces filles que tu méprisée, n est-ce pae, et 
quet n père doit mépriser o >mme toi T Eh 
bien, parmi elles, il y c 

second coup de sonnette retentit. 
Le concierge de l'hôtel ee décidait en ee 

moment a quitter son Ut ; Basile, l'entandant 
, lui d t 

ton gUclal 
Instants A Bupporte: 

Et 11 fixait eor* 
qu'elle baissa les yf 

Ohl rourqnoi ee •• en tait-elle aena force de
vant cet homme? Pourqao' nea'éUlt elle pas 
révoltée contre cette audacieuse volonté ?... 

Oomm-mt evait-eile pu obéir, se lalaser en 
n'avaii-alle pea appelé en 

„ „ , al aotoritaire avec tons, 
gavait Mme Tnéveoot. dana la maison. Et Basile, ail avait l'âme •pourquoi éta telle el Mi l» devant lui? 

L'indnetrlel levait las bras en un frète dé- ' peu ecrap-ileoee, était -tévoné A ses mettre* ' Et de quelle niéprisents façon il l'svai 
prenait pas. Que Philippe «_sn patron • su tont, dont les innombrableV tée tonte la route! 

source ilii. Ape 

— Oui, J'ai vu es que c'était, i 
apporte une lettre A monsieur. 

Bt, eatletelt d avoir évité une 
homma Ivre, par U chambra, trébuchant, ee i Baaile alla ouvrir la porte bâtarde d e ! 
heurtant aux meublée. II éta't certain maintenant que personne né lever? Gomm»! 

One viennent-Ils faire, grtnd Dieu fbé-i ve.ralt le comte de Saint-Biencaid entrer'*'eooars f.. 

i exprès qui 

indiscrétion. 

regard el hautain 

l'avait irai-

fût reveau secrètement, «at enlevé sa mai- aventure- étaient, pour lui, __ 
trern, c'était nos ebove abovinaMe, mais salté» de biaMsai, Aussi, A peina «trt-il <,«. 

Bt maintenant enco'e 11 venait do lui Impo-

dani l'eec«l er, puis dee sanglots étouffe. 
— Ma pauvre mérel fit hypocritement Na

dine, quelle douleur voue allt-z lui causer t 
Philippe frissonna : il svait vraiment pitié 

de cette pauvre femme ; mais la vue de M. 
Thévenot loi redonna biea vite son énergie. 
L'industriel pénétrait, affolé de colère, dana 

Ah ça, monsieur, qne signifie ? 
e , iMvor " 

dément l'offle.er. 
— Un pen de calme plaît, dit f roi. 

devantde Mme Thévenot, Il allai 
at, machinalement, tous lee deux 

— Pardonnes-mot? demanda Philippe avec 
na bien sincère accent de supplication. 

- Je sais qu'on peut compter sur voua, 
dit-il. 

— Personne na sa doutera de rien, mon
sieur. 

Quand Philippe ae retourna, M. Thévenot 
apostrophait ee fille d'une voix sourde : 

— A quo aoogee-tu donc, malheureuse ? . , , 
Abandonner ton mari la nuit de tee noces I 
que st (roi fie cette aventure?. . 

Philippe frappa légèrement sur l'épaule da 
l'industriel : 

— C «et à moi, cher monsieur, et non A vo
ire fille qu' 1 faut voua an prendra; Je vais 
vons fournir toutes las explications néeae-
aa rt-e ; mais, poar l'amour de D eu t na cries 
pas, ne faite- pae Un tde tapage! Voue • 

mari! D'ail-
leurs, si Mlle Thévenot est ici, au lieu de 
dormir dans les bras de votre cher gendre, 
elle y est venue avee sutant de bonne grâce 
qu'elle en a mis é épouser M. Oretien Char
ger. Mile Thé»enot aa voulait pas plus 
épouser ce pet t Jeune homme qu'elle ne vou; 
lait m* suivre cette nuit : vous lui avez im
posé ce mariage, monsieur ; mol, Js lui ai 
impoeé de qu lier son mari. Cels prouve que, 
si vons avez nna volonté. J'en al une. mot 
aueai, parfaitement capable de lutter avec la 
vôtre I 

M. Thévenot avait ouvert plualeurs fois la 
bouche pour Interrompre Philippe; mais 
cet'e vo x coupante, ironique, le tronbleit. U 
ss serait attendu, de la part de l'officier, A de 
grande «étala da colère et non A ce calme mé
prisant, è cette raillerie si dédaigne»" 

» 
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